
Sexologies (2018) 27,  133—138

Disponible  en  ligne  sur

ScienceDirect
www.sciencedirect.com

ARTICLE ORIGINAL

Jouets  sexuels,  poupées  sexuelles,  robots
sexuels  :  nos  compagnons  de  lit  négligés  par
la  science�

Sex  toys,  sex  dolls,  sex  robots:  Our  under-researched
bed-fellows

N.  Döring1,∗,  S.  Pöschl1

Ilmenau  University  of  Technology,  Institute  of  Media  and  Communication  Science  IfMK,  Ehrenbergstrasse  29
(EAZ 2217),  98693  Ilmenau,  Allemagne

Disponible  sur  Internet  le  30  mai  2018

MOTS  CLÉS
Jouets  sexuels  ;
Poupées  sexuelles  ;
Robots  sexuels  ;
Produits  sexuels  ;
Sexualité  positive  ;
Plaisir  sexuel

Résumé  Au  21e siècle,  les  produits  sexuels  comme  les  jouets  sexuels,  les  poupées  sexuelles  et
les robots  sexuels  sont  ouvertement  commercialisés  sur  Internet.  Le  détaillant  en  ligne  Amazon
fournit  à  lui  seul  des  milliers  de  produits  de  bien-être  sexuel.  L’Internet  a  fait  avec  les  produits
sexuels ce  qu’il  a  déjà  réalisé  avec  la  pornographie  :  il  a  élargi  et  diversifié  le  marché,  a
rendu les  produits  sexuels  plus  accessibles  et  abordables,  ainsi  normalisant  leur  utilisation.  La
recherche,  cependant,  est  à  la  traîne  :  comparée  aux  nombreuses  études  de  la  pornographie,  la
recherche sur  les  produits  sexuels,  leurs  utilisateurs,  leurs  utilisations  et  leurs  résultats  est  rare.
Cet article  passe  donc  en  revue  à  la  fois  l’état  du  développement  technologique  et  l’état  de
la recherche  sur  les  jouets  sexuels,  les  poupées  sexuelles  et  les  robots  sexuels  commercialisés
sur Internet.  Pour  chacun  de  ces  trois  groupes  de  produits  sexuels,  nous  présentons  d’abord  la
gamme des  produits,  puis  fournissons  des  données  sur  leurs  utilisateurs  et  leur  utilisation.  Enfin,
les conséquences  de  l’utilisation  des  produits  sexuels  sont  discutées  sur  la  base  d’hypothèses

théoriques,  de  données  disponibles  et  d’expériences  d’utilisateurs.  Dans  un  cadre  de  sexualité
positive (Williams  et  al.,  2015)  et  de  technologie  positive  (Riva  et  al.,  2012),  tous  les  deux

ancrées dans  l’approche  de  la  psychologie  positive  (Seligman  et  Csikszentmihalyi,  2000),  cette
étude soutient  que  ces  produits  sexuels  peuvent  améliorer  le  bien-être  sexuel  de  différentes
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populations.  Les  professionnels  de  la  santé  travaillant  dans  le  domaine  de  la  sexualité  doivent
être bien  informés  concernant  le  marché,  qui  est  en  constante  évolution,  des  produits  sexuels
qui sont  de  plus  en  plus  avancés  technologiquement.  C’est  à  eux  de  favoriser  à  la  fois  l’utilisation
des produits  sexuels  dans  le  cadre  de  la  santé,  et  leur  développement  futur.
© 2018  Publié  par  Elsevier  Masson  SAS.
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Summary  In  the  21st  century,  sexual  products  such  as  sex  toys,  sex  dolls  and  sex  robots  are
openly marketed  on  the  Internet.  The  online  retailer  Amazon  alone  provides  literally  thousands
of sexual  wellness  products.  The  Internet  has  done  with  sexual  products  what  it  has  already
achieved  with  pornography:  it  has  expanded  and  diversified  the  market,  made  sexual  products
more accessible  and  affordable,  and  thus  normalized  their  use.  Research,  though,  is  lagging
behind: in  comparison  to  the  large  body  of  pornography  studies,  research  on  sexual  products,
their users,  uses  and  outcomes  is  scarce.  The  present  paper  therefore  reviews  both  the  state  of
technological  development  and  the  state  of  research  regarding  sex  toys,  sex  dolls  and  sex  robots
marketed  on  the  Internet.  For  each  of  these  three  groups  of  sexual  product,  we  first  present  the
range of  products  available  and  then  provide  data  on  their  users  and  use.  Finally,  outcomes  of
sexual product  use  are  discussed  based  on  theoretical  assumptions,  available  data  and  selected
user experiences.  Operating  within  a  positive  sexuality  framework  (Williams  et  al.,  2015)  and
a positive  technology  framework  (Riva  et  al.,  2012),  both  rooted  in  the  positive  psychology
approach  (Seligman  and  Csikszentmihalyi,  2000),  the  paper  argues  that  sexual  products  have
the potential  to  improve  sexual  well-being  in  various  populations.  Health  professionals  working
in the  field  of  sexuality  need  to  be  well-informed  about  the  ever-evolving  market  of  more  and
more technologically  advanced  sexual  products.  It  is  their  call  to  foster  both  the  health-related
use of  existing  sexual  products  and  health-related  development  of  future  sexual  products.
© 2018  Published  by  Elsevier  Masson  SAS.
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u  21e siècle,  les  produits  sexuels  comme  les  jouets  sexuels,
es  poupées  sexuelles  et  les  robots  sexuels  sont  ouvertement
ommercialisés  sur  Internet.  Le  détaillant  en  ligne  Ama-
on  fournit  à  lui  seul  des  milliers  de  produits  de  bien-être
exuel.  L’Internet  a  fait  avec  les  produits  sexuels  ce  qu’il  a
éjà  réalisé  avec  la  pornographie  :  il  a  élargi  et  diversifié
e  marché,  a  rendu  les  produits  sexuels  plus  accessibles  et
bordables  (Daneback  et  al.,  2011  ;  Döring  et  al.,  2017)  nor-
alisant  ainsi  leur  utilisation.  La  recherche  cependant,  est

 la  traîne  :  comparée  aux  nombreuses  études  de  la  porno-
raphie  (y  compris  les  mises  au  point  et  des  méta-analyses),
a  recherche  sur  les  produits  sexuels,  leurs  utilisateurs,  leurs
tilisations  et  leurs  conséquences  est  rare.

Dans  ce  contexte,  cet  article  présente  une  mise  au  point
es  technologies  actuelles  et  de  la  recherche  concernant  les
roduits  sexuels  commercialisés  sur  Internet,  pour  répondre

 trois  questions  principales  :

 Q1  :  quels  types  de  produits  sexuels  (jouets  sexuels,
poupées  sexuelles  et  robots  sexuels)  sont  actuellement
disponibles  ?

 Q2  :  qui  sont  les  acheteurs,  et  comment  ces  produits  sont-
ils  utilisés  ?

 Q3  :  quelles  sont  les  conséquences  de  l’utilisation  de  ces
produits  sexuels  ?
Dans  un  cadre  de  sexualité  positive  (Williams  et  al.,
015)  et  de  technologie  positive  (Riva  et  al.,  2012),  tous
es  deux  ancrées  dans  l’approche  de  la  psychologie  positive
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Seligman  et  Csikszentmihalyi,  2000),  cette  étude  concer-
era  les  conséquences  positives  et  négatives  de  l’utilisation
es  produits  sexuels.  Nous  discutons  en  conclusion,  des
eçons  à  tirer  pour  les  professionnels  de  la  santé  qui  tra-
aillent  dans  le  domaine  de  la  sexualité.

éthodologie

’étude  se  base  sur  une  recherche  de  la  littérature,  une
escription  des  produits  et  des  témoignages  d’utilisateurs.

ise  au  point  sur  la  recherche  en  matière  de
roduits sexuels

our  identifier  les  études  scientifiques  concernant  les  pro-
uits  sexuels,  nous  avons  mené  une  recherche  dans  les  bases
e  données  ACM  Digital  Library,  IEEE  Xplore,  Google  Scholar,
sychInfo  et  PubMed,  en  utilisant  les  mots-clés  « sex(ual)
roduct  »,  « sex  toy  », « love/sex  doll  »,  « love/sex  robot  »
t  « sexbot  ». Nous  avons  ainsi  identifié  18  articles  publiés
endant  ces  dernières  10  années.  Nous  n’avons  pas  trouvé
e  mise  au  point  ou  de  méta-analyse.

a  gamme  des  produits  sexuels

our  établir  la  gamme  de  produits  sexuels  disponibles
ur  Internet,  nous  avons  mené  notre  recherche  auprès  du

étaillant  Amazon  et  des  boutiques  érotiques  en  ligne  (ex.,
dam  &  Eve,  Adultshop,  Ann  Summers,  Eis.de)  et  des  sites
e  vente  de  poupées  sexuelles  (ex.,  Dolls  Club,  RealDoll,
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Jouets  sexuels,  nos  compagnons  de  lit  négligés  par  la  scienc

RS  Dolls,  Sinthetics)  et  de  robots  sexuels  (ex.,  Realbotix,
TrueCompanion,  Sex  Bot  Company).

Les  utilisateurs,  les  utilisations  et  les
conséquences  de  l’utilisation  des  produits  sexuels

Nous  présentons  les  résultats  de  notre  propre  enquête
concernant  les  jouets  sexuels  et  les  poupées  sexuelles  dans
un  échantillon  d’adultes  allemands  âgés  de  18  à  69  ans
(n  =  2000),  contactés  en  ligne  et  qui  ont  fourni  leur  consen-
tement  éclairé.  Les  données  étaient  recueillies  au  mois  de
novembre  2016.  Nous  nous  sommes  servis  aussi  des  revues
de  produits  en  ligne  rédigées  par  des  utilisateurs  et  qui  ren-
daient  compte  des  utilisations  et  des  conséquences  d’une
manière  qui  nous  paraissait  authentique  (King  et  al.,  2014).
Du  point  de  vue  éthique,  nous  avons  utilisé  exclusivement
des  revues  qui  étaient  dans  le  domaine  public,  et  les  avons
rendues  strictement  anonymes.

Jouets sexuels

On  peut  définir  les  jouets  sexuels  comme  des  produits  qui
cherchent  à  améliorer  la  nature  et  la  qualité  des  expériences
sexuelles  (Rosenberger  et  al.,  2012).  À  la  différence  de  la
pornographie,  les  jouets  sexuels  sont  des  objets  physiques.
Certains  ressemblent  à  des  parties  du  corps  humain  (ex.,
vibrateur/godemiché  en  forme  d’organe  génital  masculin,
masturbateur  en  forme  d’organe  génital  féminin,  de  pied  ou
de  bouche),  alors  que  d’autres  ont  des  formes  non-humaines
(ex.,  vibrateur/godemiché  en  forme  d’organe  génital  ani-
mal,  de  dauphin  ou  de  banane).  Les  jouets  sexuels  s’utilisent
directement  sur  le  corps  pendant  des  activités  sexuelles.

La  gamme  des  jouets  sexuels

Beaucoup  de  jouets  sexuels  ressemblent  aux  organes  géni-
taux  et  s’utilisent  dans  les  régions  génitale  et  anale
(ex.,  vibrateur/godemiché,  masturbateur,  anneau  de  pénis,
perles  anales).  D’autres  se  présentent  sous  forme  de  lingerie
érotique  (ex.,  uniformes  de  policière  ou  infirmière  « sexy  »)
ou  d’équipement  BDSM  (ex.,  menottes,  fouet).  La  gamme
des  jouets  sexuels  n’arrête  pas  de  s’élargir,  avec  des  jouets
technologiquement  avancés  (Bardzell  et  Bardzell,  2011)  :
la  technologie  « télédildonique  » permet  au  partenaire  de
télécommander  le  jouet  (ex.,  le  vibrateur  Nora  et  le  Max  Fle-
shlight  de  Lovense),  et  d’autres  vibrateurs  comprennent  une
caméra  embarquée  (ex.,  Svakom  Siime  Eye).  Certains  jouets
hi-tech  se  relient  et  se  synchronisent  avec  des  média  tels
qu’un  lecteur  MP3  (ex.,  le  vibrateur  à  commande  musicale
d’OhMiBod)  ou  un  système  de  réalité  virtuelle  pornogra-
phique  (ex.,  l’Onyx2  Fleshlight  de  Kiiro).

Les  utilisateurs  et  les  utilisations  des  jouets
sexuels

Selon  les  résultats  de  notre  enquête  nationale  en  ligne,  la

majorité  des  internautes  (65  %  des  femmes  et  63  %  des
hommes  ;  les  données  pour  les  personnes  trans*sexuelles
manquent)  a  déjà  utilisé  un  jouet  sexuel.  Les  jouets
s’utilisent  aussi  bien  pour  les  activités  sexuelles  en
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olitaire  (48  %)  ou  à  deux  (54  %).  Ces  résultats  confirment
eux  d’études  américaines  antérieures.  (Herbenick  et  al.,
010  ;  Reece  et  al.,  2010).

es  conséquences  positives  et  négatives  de
’utilisation des  jouets  sexuels

a  littérature  fait  état  de  certaines  conséquences  négatives
e  l’utilisation  des  jouets  sexuels  :  conséquences  négatives
our  l’image  de  soi  à  cause  de  l’utilisation  de  jouets  sexuels
ar  son  partenaire  (Watson  et  al.,  2016),  et  des  risques
’infections  transmises  par  de  jouets  partagés  (Anderson
t  al.,  2014).  Par  contre,  la  recherche  fait  état  aussi  de
onséquences  positives,  en  termes  de  plaisir  et  de  satis-
action  et  de  sexe  sans  risques  —  conséquences  bien  plus
mportantes  que  les  effets  négatifs  (Herbenick  et  al.,  2010  ;
eece  et  al.,  2010  ; Reisner  et  al.,  2009).

Les  revues  de  produit  en  ligne  vont  dans  le  même  sens,  et
ont  très  souvent  positives,  comme  le  commentaire  suivant
oncernant  un  vibrateur  (14  D  ) et  ses  conséquences  pour  les
ctivités  sexuelles  à  deux  :

Le  jouet  le  plus  sexy  de  tous  les  temps  —  ma  compagne
l’adore,  et  c’est  tellement  amusant  en  pratique  —  je  vous
le  dis,  gardez  les  fenêtres  fermées  —  la  femme  prend  son
pied  !!  !  Qualité  top  pour  un  prix  top  !!

Mais  on  trouve  aussi  des  plaintes  concernant  la  qualité  et
e  plaisir,  comme  dans  la  revue  suivante  d’un  dispositif  de
ellation  en  forme  de  bouche  (17  D  )  :

Les  sensations  sont  cent  fois  plus  fortes  qu’à  la  main,
mais  ce  n’est  pas  du  tout  comparable  à  un  vrai  rapport
sexuel.  Les  coins  de  la  bouche  se  déchirent  facilement,
et  les  dents  tombent  aussi.  Il  vous  faut  un  lubrifiant  et  il
vaut  mieux  le  mettre  d’abord  sur  un  réchaud.  Je  dirais,
si  la  petite  amie  doit  passer  2  ou  3  mois  à  l’étranger,  ça
peut  aller.  Je  l’ai  utilisé  une  vingtaine  de  fois,  puis  il  est
tombé  en  panne  et  je  l’ai  jeté.

oupées sexuelles

es  poupées  sexuelles  sont  des  représentations  du  corps
umain  destinées  à  une  utilisation  sexuelle  (Ferguson,
010).  Alors  que  les  jouets  se  limitent  à  certaines  parties
u  corps,  la  poupée  reproduit  le  corps  en  entier.

a  gamme  des  poupées  sexuelles

es  poupées  sexuelles  sont  disponibles  dans  des  gammes  de
atières  et  de  prix,  allant  de  la  simple  poupée  gonflable

n  caoutchouc  (1  D  ),  aux  poupées  en  plastique  ou  en  latex
500  D  ,  NMC),  en  tissu  ou  en  peluche  (700  D  ,  Teddy  Babes),
n  élastomère  (2000  D  , WM  Dolls),  en  silicone  (de  2000  à

000  D  , Z-onedoll,  RealDoll),  aux  poupées  en  silicone  très
éalistes  et  modulables  (45  000  D  ,  Sinthetics).  Les  poupées
exuelles  se  distinguent  aussi  selon  leur  genre  (masculin,
éminin,  trans-genre),  leur  âge,  leur  couleur  de  peau  etc.
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es  utilisateurs  et  les  utilisations  des  poupées
exuelles

elon  les  résultats  de  notre  enquête  nationale  en  ligne,  2  %
es  femmes  et  9  %  des  hommes  auraient  déjà  utilisé  une  pou-
ée  sexuelle.  Les  modèles  féminins  étaient  en  tête,  devant
es  poupées  masculines  ou  trans-genre.  Pour  les  femmes
ussi  bien  que  pour  les  hommes,  l’utilisation  était  autant
our  les  activités  sexuelles  solitaires  que  pour  les  activi-
és  avec  un  partenaire.  Ces  résultats  contrastent  avec  ceux
es  études  menées  auprès  des  forums  d’utilisateurs,  dont
es  membres  semblaient  être  surtout  des  hommes  (Cassidy,
016  ;  Valverde,  2012).

Au-delà  de  la  gratification  sexuelle,  beaucoup  de  pro-
riétaires  de  poupées  sexuelles  disent  que  leur  poupée  leur
ert  de  compagnon  (Cassidy,  2016  ;  Ciambrone  et  al.,  2017  ;
erguson,  2010  ;  Valverde,  2012)  :  typiquement,  ils  vont
egarder  la  télé  avec  leur  poupée,  lui  parler,  lui  faire  sa  toi-
ette  et  l’habiller  ;  souvent,  ils  préfèrent  le  terme  « poupée
’amour  » à  celui  de  « poupée  sexuelle  ».

es  conséquences  positives  et  négatives  de
’utilisation  des  poupées  sexuelles

es  débats  dans  les  média  et  dans  la  communauté  scien-
ifique  attribuent  de  forts  effets  négatifs  aux  poupées
exuelles  :  les  hommes  qui  achètent  et  utilisent  une  poupée
n  forme  de  femme  voir  même  d’enfant  peuvent  être  menés

 maltraiter  les  femmes  réelles  et  en  faire  de  simples  objets,
omme  ils  le  font  avec  leur  poupée  (Ray,  2016  ;  Valverde,
012).  Les  hommes  qui  en  font  des  compagnons  dans  leur
ie  sociale  risquent  de  ne  plus  rechercher  un  partenaire
umain.  Même  une  utilisation  « normale  » de  la  poupée  peut
’avérer  délétère,  à  cause  de  la  stigmatisation  de  la  part  de
’entourage,  avec  comme  résultat  la  gêne,  le  repli  social  et
n  sentiment  de  culpabilité  (Knox  et  al.,  2017  ;  Ray,  2016).
l  y  a  eu  peu  d’études  à  ce  sujet,  mais  elles  indiquent  aussi
ertaines  conséquences  positives  :  beaucoup  de  satisfaction
exuelle  et  émotionnelle,  du  réconfort  et  des  sentiments  de
aix  voir  même  d’amour,  à  en  croire  des  enquêtes  et  des
ntretiens  avec  les  utilisateurs  (Ferguson,  2010  ;  Valverde,
012).

Dans  les  forums  pour  utilisateurs  de  poupées  sexuelles,
n  trouve  beaucoup  de  discussions  nuancées  du  pour  et
u  contre  des  poupées.  Certains  utilisateurs  confirment
u’il  existe  un  problème  de  stigmatisation  ;  mais  d’autres
acontent  des  histoires  d’affirmation  réussie  de  leur  iden-
ité  comme  utilisateur  de  poupée  auprès  de  leur  entourage,
t  d’avoir  été  acceptés.  Certains  s’inquiètent  du  risque  de
omber  amoureux  ou  de  devenir  trop  attaché  à  la  poupée,
u  prix  des  vrais  contacts  humains  ;  mais  pour  d’autres,  la
oupée  serait  un  outil  thérapeutique  qui  les  aide  à  surmon-
er  une  séparation  traumatique  ou  à  s’en  sortir  face  à des
rivations  sociales  et  sexuelles  apparemment  inévitables  à
ause  d’un  handicap  physique  ou  psychologique.
obots sexuels

es  robots  sexuels  sont  des  robots  humanoïdes  destinés
 une  utilisation  sexuelle  (Levy,  2007).  Ils  ressemblent
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ux  poupées  sexuelles,  mais  sont  équipés  de  capteurs,
’acteurs  et  d’intelligence  artificielle.  Ils  sont  capables  de
anifester  la  conversation,  des  émotions  et  des  person-

alités  pré-programmées.  Ils  peuvent  également  montrer
es  comportements  partiellement  autonomes,  simulant  des
ouvements  sexuels,  adoptant  diverses  postures  sexuelles

t  exprimant  des  orgasmes  (Döring,  2017  ;  Sharkey  et  al.,
017).

a  gamme  des  robots  sexuels

es  robots  sexuels  sont  encore  dans  les  étapes  précoces  de
eur  développement.  Les  prix  vont  de  5000  D  à  15  000  D  .
e  matériel  (ex.,  couleur  des  cheveux  et  de  la  peau)  et  le
ogiciel  (ex.,  personnalité  timide  ou  extravertie)  sont  plus  ou
oins  modifiables.  Parmi  les  modèles  récents  sur  Internet  on

ompte  le  Harmony  (Realbotix),  le  Roxxxy  Gold  et  le  Rocky
old  (TrueCompanion),  et  Suzie  Software  et  Harry  Harddrive

Sex  Bot  Company)  (Sharkey  et  al.,  2017).  Actuellement,  les
odèles  sont  plus  souvent  féminins  que  masculins  ou  trans-

enre.

es  utilisateurs  et  les  utilisations  des  robots
exuels

es  données  concernant  les  utilisateurs  et  les  utilisations
es  robots  sexuels  manquent.  Cependant,  il  paraît  rai-
onnable  de  présumer  qu’une  majorité  des  pionniers  dans
’acquisition  et  l’utilisation  de  ces  robots  est  constituée
’hommes,  avec  une  tournure  d’esprit  technologique  et  un
iveau  socioéconomique  au-dessus  de  la  moyenne  (Döring,
017).  Certains  sont  sans  doute  motivés  par  des  problèmes
e  privation  sociale  et  sexuelle  (ex.,  handicap  physique
t/ou  psychologique),  mais  d’autres  sont  attirés  par  ces  nou-
elles  options  d’exploration  sexuelle  et  de  plaisir  (Richards
t  al.,  2017  ; Szczuka  et  Krämer,  2017).

En  extrapolant  les  données  relatives  aux  jouets  sexuels
t  aux  poupées  sexuelles,  il  est  vraisemblable  que  les  robots
exuels  sont  utilisés  dans  les  activités  sexuelles  à  la  fois  soli-
aires  et  avec  partenaire.  Certains  propriétaires  de  poupées
ontrent  des  liens  émotionnels  forts  envers  la  poupée,  et

l  est  vraisemblable  que  bon  nombre  des  propriétaires  de
obots  sexuels  forment  des  vraies  relations  avec  le  robot,
t  ne  l’utilisent  pas  seulement  pour  atteindre  une  satisfac-
ion  sexuelle  transitoire.  Et  tout  comme  les  poupées  peuvent
tre  mal  vues  et  donc  cachées  de  l’entourage,  il  est  vraisem-
lable  que  la  majorité  des  robots  sexuels  sont  utilisés  avec
eaucoup  de  circonspection.

es  conséquences  positives  et  négatives  de
’utilisation des  robots  sexuels

es  risques  attribués  aux  poupées  sexuelles  sont  égale-
ent  attribués  aux  robots  (Döring,  2017)  :  les  hommes  qui

chètent  et  utilisent  un  robot  en  forme  de  femme  voir
ême  d’enfant  peuvent  être  menés  à maltraiter  les  femmes
éelles  et  en  faire  de  simples  objets,  comme  ils  le  font
vec  leur  robot  (Richardson,  2016).  Pour  les  personnes  qui
ontrent  certaines  paraphilies  ou  des  fétiches,  le  robot  peut

aire  abaisser  les  seuils  d’inhibition,  ainsi  exacerbant  les
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Jouets  sexuels,  nos  compagnons  de  lit  négligés  par  la  scienc

comportements  sexuels  déviants  (Sharkey  et  al.,  2017).  Les
personnes  qui  en  font  des  compagnons  dans  leur  vie  sociale
risquent  de  ne  plus  rechercher  un  partenaire  humain  et  res-
ter  donc  dans  leur  solitude  (Sullins,  2012).

Il  y  a  aussi  des  conséquences  positives  :  le  rap-
port  sexuel  avec  un  robot  serait  complémentaire,  de
manière  saine  et  sans  risque,  aux  rapports  avec  des  êtres
humains  (Döring,  2017  ;  Levy,  2007),  évitant  beaucoup  des
problèmes  inhérents  aux  rapports  entre  humains  (ex.,  mala-
dies  sexuellement  transmissibles,  grossesses  non-désirées,
violences  sexuelles,  harcèlement  émotionnel).  Dans  les
activités  sexuelles  solitaires  ou  avec  partenaire,  le  robot
peut  augmenter  la  satisfaction  grâce  à  l’expérimentation
sexuelle.  Le  robot  peut  subvenir  aux  besoins  particu-
liers  et  souvent  non-satisfaits  des  personnes  ayant  des
goûts  sexuels  particuliers  ou  des  handicaps  physiques  ou
psychologiques.  L’utilisation  des  robots  sexuels  pourrait
éventuellement  réduire  les  taux  d’adultère,  de  prostitution
et  de  traite  sexuelle  (Yeoman  et  Mars,  2012).  Et  finalement,
les  personnes  ne  souhaitant  pas,  de  façon  temporaire  ou  per-
manent,  vivre  avec  un  partenaire  humain  peuvent  améliorer
leur  situation  grâce  à  un  partenaire  robotisé  (Levy,  2007).

Conclusion

Les  données  présentées  ici  nous  inspirent  3  conclusions
concernant  la  recherche  et  les  pratiques.

L’utilisation  des  produits  sexuels  dans  différentes
populations

Les  produits  sexuels  sont  très  largement  utilisés,  mais  très
peu  étudiés.  Les  recherches  manquent  pour  tous  les  types
de  produit,  et  surtout  pour  les  jouets  technologiquement
avancés  (ex.,  télédildonique)  et  les  robots  sexuels.  Les
recherches  manquent  également  pour  toutes  les  catégo-
ries  d’utilisateurs,  et  surtout  pour  ceux  qui  ne  sont  pas
des  jeunes  hommes  hétérosexuels  et  bien-portants.  Les  per-
sonnes  atteintes  de  maladie  grave  (ex.,  cancer  du  sein  ;
Herbenick  et  al.,  2008)  connaissent  souvent  des  limitations
sexuelles  et  pour  elles  ces  produits  sexuels  sont  d’une  utilité
particulière  ;  il  en  est  de  même  pour  les  personnes  âgées
et  sexuellement  actives  (Katz  et  Marshall,  2003)  et  pour
les  personnes  handicapées  (Rohleder  et  Swartz,  2012)  : la
recherche  doit  se  pencher  d’avantage  sur  leurs  attentes  et
leurs  expériences  en  ce  qui  concerne  les  produits  sexuels.  Il
faut  aussi  des  études  d’utilisations  et  de  conséquences  pour
évaluer  de  manière  équilibrée  les  effets  positifs  et  négatifs
des  différents  types  de  produits  sexuels  :  la  sur-dépendance,
les  accidents,  le  détournement  des  données  et  le  piratage
informatique  sont  des  risques  réels  concernant  les  produits
sexuels  technologiquement  avancés,  comme  c’est  le  cas  de

presque  tous  les  produits  technologiquement  avancés  de  la
vie  de  tous  les  jours.  Une  évaluation  scientifique  des  risques
et  des  bénéfices  nous  permettra  d’éviter  les  deux  extrêmes,
sans  glorifier  ni  diaboliser  les  gadgets  hi-tech  sexuels.
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romouvoir  l’utilisation  des  produits  sexuels  dans
e cadre  de  la  santé

elon  les  théories  de  la  sexualité  positive  (Williams  et  al.,
015) et  de  la  technologie  positive  (Riva  et  al.,  2012),  les
roduits  sexuels  sont  susceptibles  d’apporter  du  plaisir  et
e  l’épanouissement  sexuels  qui  conduisent  au  bien-être
t  à  une  meilleure  qualité  de  vie.  Les  professionnels  de  la
anté  peuvent  accompagner  leurs  patients  en  se  penchant
ur  l’utilisation  des  produits  sexuels  pour  la  normaliser  et
insi  vaincre  les  sentiments  de  honte  et  de  culpabilité.  Ils
euvent  proposer  des  produits  sexuels  comme  étant  des
dées  nouvelles  et  aider  à la  sélection  des  produits  et  à  éta-
lir  des  façons  saines  et  agréables  de  les  utiliser  pour  les
ndividus  et  pour  les  couples.  Cela  concerne  la  population
énérale  (ex.,  les  femmes  manquent  souvent  d’assurance  et
’expérience  dans  les  activités  sexuelles  solitaires  par  rap-
ort  aux  hommes)  aussi  bien  que  certaines  populations  ou
ituations  cibles  (ex.,  aide  sexuelle  pour  des  personnes  avec
es  problèmes  intellectuels,  des  alternatifs  pour  des  per-
onnes  atteintes  de  dysfonctions  sexuelles,  prise  en  charge
es  délinquants  sexuels,  et  la  prévention  des  violences
exuelles).

romouvoir  le  développement  des  produits  sexuels
ans le  cadre  de  la  santé

inalement,  le  développement  des  produits  sexuels  ouvre
es  perspectives  de  conception  de  produits  orientés  vers  la
anté.  Les  professionnels  de  la  santé  dans  le  domaine  de  la
exualité  doivent  s’impliquer  d’avantage  dans  ces  dévelop-
ements  technologiques,  en  travaillant  sur  la  conception,
n  collaboration  avec  les  ingénieurs  —  voir  même  avec
’industrie  du  sexe,  qui  de  nos  jours  s’oriente  vers  les  ques-
ions  de  la  santé  sexuelle  (ex.,  des  jouets  sexuels  pour
ravailler  les  muscles  du  bassin).  Au  lieu  de  se  borner  à  se
laindre  des  visions  dystopiques  de  robots  sexuels  néfastes,
ourquoi  ne  pas  se  lancer  dans  des  collaborations  pour  déve-
opper  des  robots  qui  auraient  des  effets  positifs  en  termes
’éducation  sexuelle,  de  thérapies  sexuelles,  du  conseil  en
atière  de  sexualité  et  du  bien-être  sexuel  des  populations

ibles  ? —  Non  pas  comme  substitut  au  contact  humain,  mais
omme  complément  utile  et  joyeux.
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